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Séance du 5 juin 1863. 

M. Smith fait une communication sur les divers objets 
trouvés dans les fouilles de Saint-Bernard, il y a environ un 
an. Il présente les dessins photographiques de ceux de ces 
objets qui ont été envoyés à l'Empereur. Il fait également 
hommage au Comité delà note rédigée par M. Cadot,,ingé­
nieur de la Saône, à propos de ces fouilles. 

L'honorable membre expose comment ces fouilles ont été 
dirigées par les ingénieurs, et comment l'Empereur a déter­
miné lui-môme le point où elles devaient être entreprises. 

Les objets les plus curieux découverts en cette circonstance, 
sont un poignard en silex, d'un haut intérêt. Ce poignard a 
été trouvé dans un terrain tertiaire, fait en contradiction 
avec les théories de M. Boucher de Perthes, qui attribue aux 
objets tirés de ces terrains une très-haute antiquité. M. Smith 
soumet au comité le fac-similé de ce poignard comparé avec 
d'autres, dont l'un appartient au Musée de Lyon. 

M. Martin-Daussigny rappelle, au sujet de celte communi­
cation, que M. Smithj en traçant lui-môme l'itinéraire des 
Helvètes, à partir du col de l'Ecluse, a mis réellement sur 
la voie pour déterminer l'emplacement où les fouilles devaient 
avoir lieu. 

Sur une question posée par M. Dareste, M. Smith expli­
que comment on peut déterminer le point de départ de César. 
César se trouvait chez lesSegusiavi trans Rhodanum, c'est-à-
dire un peu au nord de Lyon, à peu près vers le camp actuel 
de Sathonay; il marcha la moitié d'une nuit pour atteindre le 
camp des Helvètes. Donc ce camp devait se trouver sur les 
bords de la Saône, vers Saint-Bernard et Trévoux. 

M. Martin-Daussigny entrelient le comité de la visite qu'il 
a reçue de M. le duc de Luynes. M. le duc de Luynes, qui a 


